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Dispersion post-natale des jeunes Circaètes
Jean-le-Blanc Circaetus gallicus. L’analyse
d’une partie des données de baguage de notre
programme d’étude vient compléter le schéma
de dispersion des jeunes circaètes lors de leur
deuxième année calendaire d’existence. Loin de
respecter les contraintes d’une règle unique, ces
immatures « utiliseraient » plutôt toutes les pos-
sibilités qui leur sont offertes pour explorer le
vaste espace qui caractérise le domaine vital
des oiseaux migrateurs.
Les techniques actuelles de suivi par satellite
pourront très certainement apporter plus ou
moins rapidement des réponses à nos questions
sur la dispersion des immatures en premières
années de leur existence. Elles devront toutefois
être assistées et complétées par une pratique du
marquage individuel, plus durable dans le

temps, pour lever le voile notamment sur les
phases de la dispersion postérieures à la deux-
ième ou troisième année d’existence.
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INTRODUCTION

Le Circaète Jean-le-blanc est un rapace mi-
grateur transsaharien estivant en France. Si la bio-
logie de la reproduction, le régime alimentaire et
le déroulement de la migration sont bien étudiés,
peu d’informations traitent de sa dynamique
des populations et seuls quelques aspects de
celle-ci sont abordés pour des oiseaux nicheurs.

Le Circaète Jean-le-Blanc est une espèce lon-
gévive pouvant accéder à la reproduction dès
l’âge de trois ans (MALAFOSSE, 2002) mais souvent
probablement plus tard compte tenu des
contraintes sociales. Ces contraintes impliquent
la présence d’une population d’oiseaux non ni-
cheurs qui vont devoir explorer un vaste territoire
à la recherche d’un partenaire et d’un territoire de
nidification durant une période plus ou moins
longue. Cette période de dispersion commence
dès l’émancipation des jeunes circaètes par leur
première migration vers les sites d’hivernage.

La deuxième année calendaire de la vie du
jeune circaète est particulièrement mal connue.
Jusqu’à présent, aucune donnée de baguage ne
permettait de penser que les jeunes revenaient en
Europe dans leur première année d’existence
(CAMPORA & CATTANEO, 2005). Le suivi par satel-
lite semblait confirmer cette situation en suggé-
rant que les jeunes oiseaux de la population
d’Europe de l’Ouest demeuraient en Afrique
noire lors de la première année (CAVALLIN, 2008)
ou bien restaient en période estivale au Maghreb
(MELLONE et al., 2011) sans traverser à nouveau le
détroit de Gibraltar.

MÉTHODE

Cette note présente six cas de jeunes circaètes
revenus sur le continent européen en deuxième
année calendaire, venant compléter le schéma de
la dispersion des immatures durant cette période.

Depuis 1995, avec une autorisation du Centre
de Recherches sur la Biologie des Populations d’Oi-
seaux, nous baguons et apposons un marquage co-
loré individuel sur des poussins de Circaète Jean-
le-Blanc ; ce programme de baguage complète la
protection et un suivi de l’espèce dans le Parc
national des Cévennes (Sud du Massif Central, Lo-

zère, Gard, France) débuté en 1992. De 1995 à
2013, nous avons bagué 407 poussins et 336 d’en-
tre eux ont été doté également d’un marquage in-
dividuel coloré. Durant cette même période, 100
contacts ont pu être établis avec des oiseaux ba-
gués et/ou marqués, sous forme de reprises (in-
dividus retrouvés morts) ou de contrôles (oiseaux
observés vivants). À l’heure actuelle, aucune in-
formation sur des oiseaux bagués par nos soins ne
nous est parvenue du continent africain.

Notre base de données dispose de six contrôles
d’oiseaux pour la classe d’âge 2A, observés en
deuxième année calendaire sur le continent eu-
ropéen (TAB. I). Récoltées entre 2001 et 2010, ces
données originales décrivent trois nouvelles pos-
sibilités au schéma de la dispersion des immatures
en deuxième année calendaire : un retour en Eu-
rope, les oiseaux restant en retrait de leur zone
d’origine (Espagne ou Portugal en ce qui nous
concerne), un retour sur un site proche de leur lieu
de naissance et enfin un retour les conduisant au-
delà de leur site de naissance situé par exemple en
Italie.

RÉSULTATS

Les deux premiers contrôles (femelle confirmée
CA 53 088 et femelle probable CA 66 702) ont été
respectivement obtenus en 2001 et 2007 au Por-
tugal et en Espagne à 1 186 et 700 km du lieu de
naissance. Ces oiseaux retrouvés blessés et affai-
blis peuvent être considérés comme ayant fait un
aller-retour, compte tenu des dates de contrôle en
mai et juin de l’année N +1. Le premier oiseau,
bien qu’éclos tardivement mi-juin, a disposé
d’une période pré-émancipatoire (entre l’envol de
l’aire et le départ en migration) suffisante pour pré-
parer son départ et réussir sa migration. Cette pé-
riode, peu renseignée en ce qui concerne le Cir-
caète Jean-le-blanc, tant sur le comportement du
jeune (BOUDOINT, 1984 ; CÉRET, 2010a) que sur sa
durée (JOUBERT, 2001 et plus particulièrement CÉ-
RET, 2010b), dure en moyenne une cinquantaine
de jours. Toutefois, comme nous l’avons observé
pour des juvéniles partis tardivement de l’aire en
septembre, ces jeunes oiseaux peuvent hâter leur
départ en migration en écourtant la période pré-
émancipatoire à 30 jours, voire même à 25-26 jours
(CÉRET, 2010b), en cas de périodes d’intempéries.
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Le troisième oiseau (mâle probable CA
66 736) a été photographié près de Gibraltar le
15 avril 2008 en bonne santé apparente à
1 140 km de son lieu de naissance. Sa date d’éclo-
sion tardive le situe parmi les jeunes circaètes ne
bénéficiant que d’une très courte période pré-
émancipatoire (< 50 jours) avant leur départ en
migration. Il n’est de ce fait, pas exclu que cette
période réduite ait constitué un handicap pour la
traversée du détroit séparant l’Espagne du
Maroc. Bien que la date d’observation s’inscrive
dans celles décrites par les ornithologues espa-
gnols de la fondation MIGRES pour le retour des
immatures (Yáňez, 2009 ; BAGHINO in CAMPORA

& CATTANEO, 2005) et maintenant confirmées
par le suivi satellitaire des immatures (MELLONE

et al., 2011), nous considérons ce retour comme
probable en n’excluant pas un hivernage possi-
ble dans le Sud de l’Espagne.

Le quatrième circaète (mâle probable CA
66 747) constitue un cas très intéressant car non
seulement il est revenu l’année suivant sa nais-
sance en Europe mais il s’est également large-
ment écarté de 350 kilomètres vers l’Est de sa
région d’origine. Il a été contacté le 7 septembre
2009 dans la région de Cuneo en Italie. Ce sec-
teur draine le flux migratoire transalpin et la mi-
gration des circaètes y est bien suivie tant du côté
italien que français (BAGHINO et al., 2012 ; PRE-
MUDA, 2002 : PANUCCIO, 2012 : BELAUD, 2008).
Cet individu nous montre également un autre
aspect des possibilités offertes aux immatures à
savoir une dispersion à grande distance permet-
tant la colonisation de nouveaux territoires ou

des échanges génétiques entre populations. Il il-
lustre bien aussi l’hypothèse émise selon laquelle
la petite population italienne serait intimement
reliée et dépendante de la population la plus oc-
cidentale. On pourrait penser que celle-là, plus
conséquente, aurait alors joué dans le passé un
grand rôle dans la colonisation de l’Italie et éclai-
rerait l’emprunt actuel par les circaètes italiens,
de la voie migratoire passant par Gibraltar
(AGOSTINI, 2008). En 2010, l’oiseau 66 747
a été contacté à nouveau dans ce même secteur
d’Italie.

Les deux derniers circaètes, CA 65 989 (mâle
probable) et CE 5 468 (bagué par notre collègue
Pierre Maigre) ont été revus en deuxième année
calendaire près de leurs lieux de naissance (res-
pectivement à 20 et 5 kilomètres) le 1er août 2010
et le 27 mai 2010. Pour l’instant, malgré les faibles
distances de dispersion montrées par ces deux oi-
seaux, nous n’avons aucune preuve que des im-
matures reviendraient sur le site même de leur
naissance en deuxième année calendaire et pour-
raient avoir des interactions avec leurs parents.

Enfin comme nous avons pu l’observer pour
quelques individus bagués par nos soins, des
jeunes circaètes pourront s’installer dans notre
population en tant que nicheur dès leur qua-
trième année calendaire (trois ans).

CONCLUSIONS

L’analyse d’une partie des données de baguage
de notre programme d’étude vient compléter le
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TABLEAU I.– Paramètres concernant les circaètes immatures revus en deuxième année calendaire (2A) en
Europe (* durée du port de la bague. F : femelle certifiée, f /m : femelle ou mâle probable.)

N Classe Numéro Date Date Sexe Âge Distance Lieu Circonstance
de bague baguage contact (+/- 2 jours)

1 2A CA 53 088 15 juillet 2000 16 mai 2001 F 305 jours 1 186 km Portugal blessé

2 2A CA 66 702 7 juillet 2006 29 juin 2007 f 357 jours 700 km Espagne blessé

3 2A CA 66 736 2 août 2007 15 avril 2008 m 292 jours 1 140 km Espagne observation

4 2A CA 66 747 4 juillet 2008 7 sept. 2009 m 430 jours 350 km Italie observation

5 2A CA 65 989 19 juillet 2009 1er août 2010 m 378 jours 20 km France observation

6 2A CE 5 468 30 juillet 2009 27 mai 2010 ? 301 jours* 4 km France observation
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schéma de dispersion des jeunes circaètes lors de
leur deuxième année calendaire d’existence. Loin
de respecter les contraintes d’une règle unique,
ces immatures « utiliseraient » plutôt toutes les
possibilités qui leur sont offertes pour explorer
le vaste espace qui caractérise le domaine vital
des oiseaux migrateurs.

Nous ne connaissons pas encore dans le dé-
tail, les mécanismes qui conduisent tel ou tel oi-
seau à suivre telle ou telle option. Le sexe, l’état
physiologique, les rapports intra-spécifiques du-
rant le déplacement migratoire… sont autant de
paramètres qui pourraient influencer chaque in-
dividu. S’ils existent, ces mécanismes seront dif-
ficiles à mettre en évidence pour chercher à
comprendre les « motivations » du jeune circaète
durant sa première année d’existence.

Il sera intéressant d’observer quelle va être
l’importance de cette première année, au terme
de la période de dispersion lors du choix d’un
habitat de nidification et en suivant quelle meil-
leure stratégie : dispersante ou philopatrique au
sein de la population ?

Les techniques actuelles de suivi par satellite
pourront très certainement apporter plus ou
moins rapidement des réponses à nos questions
sur la dispersion des immatures les premières an-
nées. Elles devront toutefois être assistées et com-
plétées par une pratique du marquage individuel,
plus durable dans le temps, pour lever le voile
notamment sur les phases de la dispersion pos-
térieures à la deuxième ou troisième année
d’existence.

Les liens déjà établis entre les ornithologues
étudiant le Circaète Jean-le-Blanc en Italie, Es-
pagne et France (suivi de la migration et des po-
pulations nicheuses, marquage d’oiseaux…)
devront être renforcés pour optimiser les efforts
déjà mis en œuvre.
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